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Quelque 6900
enfants et parents
ont pu tester une
quarantaine
d’activités, ce
week-end à la
Vaudoise aréna. Un
succès grandissant.

Pierre-Alain Schlosser Textes
Marie-Lou Dumauthioz Photos

Pratiquer des sports à la carte
parmi un choix de quarante acti-
vités: il n’y a que les Panathlon Fa-
mily Games qui proposent cela.
Samedi et hier à la Vaudoise
aréna, parents et enfants ont pu
tester des disciplines aussi variées
que le wushu, la capoeira, le
cheerleading ou des sports plus
classiques comme la natation, le
basket ou le tennis de table.

Côté surprise, l’escrime a in-
nové enoffrant un cours de sabres
lasers. Résultat: un plébiscite! «On
nes’attendaitpas à recevoir autant
demonde», s’enthousiasmeAyme-
ricGuiot,maître d’armes. Bien en-
cadrées par des moniteurs à la
pointe, forcément, les activités se
sontdérouléesen toute sécurité.Et
il fallait êtreattentif puisque ledan-
ger peut être sous-jacent. On ne
s’attend pas à ce que les sabres la-
sers soient par exemple aussi so-
lides. «Ils sontproduits enpolycar-
bonate. Ce sont de vraies armes,
très solides. On peut briser des
membres si on y va trop fort», at-
teste l’entraîneur du Cercles des
armes de Lausanne.

Ce sport rappelant les meil-
leures scènes de «StarWars» a sus-
cité un énorme intérêt. Pietro Cas-
satella, 6 ans et demi, a pour sa
part expérimenté à la fois l’es-
crime classique et les sabres la-
sers. «J’aime les ninjas et les nin-
jas utilisent beaucoup les épées»,
raconte le jeune Jedi. «Ces initia-
tions sont idéales quand on re-
cherche une activité pour nos en-
fants, raconte son papa Daniele,
deRenens, venu en voisin. Les en-
fants peuvent se faire leur propre
idée, selon leur ressenti. Et le
choix proposé est fantastique. On
propose autre chose que le foot
ou d’autres sports que l’on
connaît déjà.»

Le plongeon à l’honneur
Les structures de la Vaudoise
aréna ont permis de pratiquer de
nouveaux sports, à l’image du
plongeon. «C’est une chance de
profiter de ce complexe», atteste
PierrickMisse, un papa venu avec
son épouse et ses trois enfants. Sa
fille Emma, 10 ans, membre du
club deMorges Natation, a appré-
cié. «D’habitude, je plonge depuis
des plots, ça me change!»

Parfois, les débutants ont payé
de leur personne. Chris, 9 ans, et
Ryan, 10 ans, l’attestent: «Je me
suis pris deuxplateaux», a déclaré
le premier. «Et moi, un», assure
le second. Olivier Rudman, papa
de Ryan, rit jaune: «Moi, j’ai eu
des douleurs, disons…plus spéci-
fiques aux hommes.» «C’est parce

que tu n’as pas fermé les jambes»,
confirme Isabelle Mercier, venue
avec ses deux garçons, Chris et
Ethan.

Les familles ont suivi les ins-
tructions de Manon Lombardo,
entraîneuse au Lausanne Aqua-
tique. D’abord, il y a eu un échauf-
fement gymnique au sol, puis des
exercices au bord dubassin, avant
de passer à 1 m, puis à 3 m et en-
fin, pour les plus courageux, à
5 m. «On voit que les familles ont
envie d’en savoir plus, remarque
la monitrice. C’est chouette de
pouvoir partager notre passion
pour une discipline plus stricte et

technique que certaines autres.
Les gens sont très réceptifs.»

Au pays des sirènes
Dans le bassin d’à côté, des tritons
humains et des sirènes nagent à
l’aide de monopalmes. Leurs
jambes sont recouvertes de tissu
coloré. Au placard les clichés, les
messieurs se sont inscrits à cette
discipline avec grand plaisir.
«Notre fils adore les sirènes dans
les dessins animés ou les Barbies
sirènes. Et il adore nager», ra-
conte Hervé Perritaz. Le Lausan-
nois s’est lui-même paré de la te-
nue de sirène. «Casser les codes,

c’est rigolo. Il n’y a pas de sexe at-
tribué aux sirènes, alors pourquoi
un homme ne pourrait pas le
faire?» Pourquoi pas, effective-
ment! Et le papa deMatteo, 6 ans,
de relever qu’il s’agit d’un sport à
part entière. «Ça demande du
physique! C’est de l’apnée et, en
plus, on sent bien lesmollets, une
fois la séance terminée», atteste le
papaNeptune.Heureuxdedécou-
vrir autant de sports en unmême
endroit, Hervé Perritaz trouve
l’idée des Panathlon Family Ga-
mes fantastique.

Sans doute comme l’ensemble
des 6900participants qui a adoré

se faire surprendre par des sports
parfois déroutants. Le Club lau-
sannois d’haltérophilie et demus-
culation a ainsi fait soulever des
barres à de jeunes enfants. «Avec
les plus jeunes, il faut bien choisir
les poids, explique Dominic Nie-
mand, entraîneur. Les moins de
16 ans sont systématiquement su-
pervisés par un coach, pour des
raisons de sécurité.» «Nous avons
des barres adaptées dès l’âge de
6 ans, relaie Michel Tschan, éga-
lement entraîneur. Pour leur ap-
prendre la technique, nous brico-
lons des cercles de Sagex sur des
balais en bois.» Malin!

Abel (6 ans) a justement en-
traîné son papa et sa sœur Lola
(9 ans) soulever des haltères.
«C’est plutôt amusant», témoigne
cette dernière, adepte de natation
synchronisée, mais pas la der-
nière lorsqu’il faut porter du
poids. Elle reste imperturbable,
même quand son papa, Thomas
Deloison, lui chatouille les ais-
selles en plein effort, pour la faire
rigoler. Un instant de complicité
comme on en a vu beaucoup aux
Panathlon Family Games.

Panathlon Family Games

Le sport, unmoyen génial
pour contrer les idées reçues

Sports
Les play-off, contre

les Lions de Genève,
ont mal commencé
pour le BBC Nyon.
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U Après le sud (Vidy) et le nord
(Pontaise, Vieux-Moulin, Beau-
lieu), les Panathlon Family Games
se déplaçaient pour la première
fois dans l’Ouest lausannois. «Le
pari de réunir au même endroit
l’une des plus importantes
manifestations sportives popu-

laires et des installations multis-
ports exceptionnelles est réussi»,
souligne Patrice Schaub, pré-
sident du comité d’organisa-
tion. Après la Vaudoise aréna, la
manifestation pourrait se
retrouver au centre-ville, pour
raviver l’énergie des animations

durant les Jeux olympiques de la
jeunesse, en 2020. Afin de
toucher le plus grand nombre de
jeunes et de familles, un tournus
entre les différents centres
sportifs lausannois déjà utilisés
pour cet événement pourrait être
adopté à l’avenir. PAS

Versun tournusgéographique

La piscine de la Vaudoise aréna a notamment été utilisée pour pratiquer le plongeon ou se prendre pour un triton
humain ou une sirène.

L’escrime a innové en proposant un cours de sabres lasers
comme dans Star Wars.

Lola Deloison a adoré soulever une barre spécialement
conçue pour les enfants.

En bref

Dominic Stricker
cueille son 5e titre
Tennis Dominic Stricker (ATP
129) a remporté hier le Challenger
de Prague en disposant en finale
de l’Autrichien Sebastian Ofner
(130e), 7-6 (9/7) 6-3. C’est le cin-
quième sacre de sa jeune carrière
sur le front des Challengers. YDE

Sion touche le fond

Football Battu par Winterthour
suite à un but gag (0-1), le FC
Sion se retrouve barragiste. De
façon incompréhensible, l’ar-
bitre a annulé un penalty sifflé
en faveur des Valaisans. Pour le
club valaisan, qui serait opposé
à Lausanne si le championnat
s’arrêtait aujourd’hui, il faudra
aller faire des points à l’exté-
rieur. Cela commence samedi
prochain contre Servette. NJR

Nyon remporte
le derby vaudois
Football Le Stade Nyonnais s’est
imposée à domicile face à Bavois
(3-2), ce samedi, à l’occasion de
la 31e journée de Promotion
League. De son côté, Bienne a été
tenu en échec par la réserve de
Saint-Gall (2-2). Au classement,
Nyon conforte sa 2e place. BCH

Premier joker pour
les Yverdonnoises
Football Yverdon a perdu la
première des 6 batailles qu’il
doit mener pour rester dans
l’élite. Samedi, les Nord-Vau-
doises se sont inclinées 1-2 face à
Thoune et entament mal le tour
de promotion-relégation. FPA

Pully Lausanne
prend les devants
Basketball Pully Lausanne s’est
imposé à domicile face à Morges
ce samedi (100-71), lors de l’acte
I de la finale de ligue nationale B
masculine. BCH

Buemi dans le
top 10 à Monaco
Automobilisme Nick Cassidy a
remporté l’E-Prix de Monaco ce
samedi. 8e, Sébastien Buemi est
le Suisse le mieux classé et le
seul à entrer dans les points. Le
Vaudois devance le Genevois
Edoardo Mortara (11e). BCH

Suissesses en or
et en bronze
Aviron Frédérique Rol du Lau-
sanne-Sports Aviron et Patricia
Merz du See-Club Zug ont rem-
porté la médaille d’or en double
poids léger lors de la première
Coupe du monde d’aviron à
Zagreb, en Croatie. Elles ont de-
vancé le bateau autrichien et le
deuxième bateau suisse avec
Eline Rol du Team Genève et Oli-
via Nacht du Ruderclub Ba-
den. COMM/YDE

Yverdon et le LUC
titrés
Unihockey Yverdon chez les
dames et LUC Floorball Épalinges
chez les messieurs ont remporté
le titre de champions vaudois.
Près de 2000 spectateurs se sont
rendus à Cheseaux-sur-Lausanne
pour voir les Yverdonnoises s’im-
poser 10-6 face aux Chiefs
d’Apples. Chez les messieurs, le
LUC s’est défait de Riviera sur le
score de 19-13. LUC ( juniors A),
Riviera ( juniors B et C) et Begnins
( juniors C) sont les autres lau-
réats de la journée. PAS

24heures | Lundi 8 mai 2023 13

Suisse
Monde
Economie
Culture et société
La der

Les Républicains
menacent encore
de ne pas relever le
plafond de ladette
Page15

D’ici peu, les
dirigeables seront
le complément des
cargos et camions
Page17

Le chef oncologue
auCHUVGeorgeCouko
distingué par une
Académie américaine
Page24
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Anciens golden
boys de la banque
peu scrupuleux
ou réviseurs trop
confiants, les pistes
se multiplient pour
tenter d’expliquer
la débâcle du No 2
bancaire suisse.

JulienWicky

Cela fait à peine deux mois que
Credit Suisse a été racheté par
UBS, et si les grandes lignes de la
chute du numéro 2 bancaire
suisse sont écrites, des zones
d’ombre demeurent. Comment la
situation a-t-elle pu se dégrader à
ce point? Qui en a profité au cours
des dernières années?Qui a fermé
les yeux? Plusieurs éléments com-
mencent à remonter à la surface.

Dans un article long format, la
«SonntagsZeitung» publie ce di-
manche la liste de ceux qui sont
désignés comme les «arnaqueurs»
de Credit Suisse. Sept golden boys
qui, selon l’enquête de nos
confrères, ont – sinon provoqué –
participé à la chute de la banque,
se gratifiant au passage de juteux
bonus. Une affaire qui passe mal
alors que le Conseil national vient
de se montrer favorable à l’inter-
diction des bonus pour les
banques d’importance systé-
mique.

Les bonus cachés
des «arnaqueurs»
Le profil de ces personnalités, es-
sentiellement des Américains, oc-
cupant de hautes fonctions dans
la gestion d’actifs, ébranle aussi
l’idée selon laquelle ce sont les ac-
tivités de la banque d’investisse-
ment qui ont précipité la chute.

Il faut pour cela remonter à la
sortie de la crise financière de
2008. Peu après, alors que les ré-
glementations semultiplient, Cre-
dit Suisse déplace une partie de
ses activités vers l’«assetmanage-
ment», soit la gestion de fortune
collective comme les actifs des
caisses de pension. C’est-à-dire
qu’au lieu de l’argent de la
banque, c’est l’argent des clients
qui devait assurer les gros béné-
fices. Le problème, c’est que ces
acteurs ont «joué» avec cet argent
comme on le fait avec des hedge
funds, multipliant les construc-
tions financières audacieuses et
les prises de risque. Tous ou
presque venaient du secteur de
l’investissement et ont peu à peu

été transférés vers le secteur de la
gestion d’actifs.

Surtout, ces cadres ont pu –
entre 2007 et 2015, sous l’ère du
CEO Brady Dougan – profiter
d’uneparticipationdirecte auxbé-
néfices sur ces placements à haut
risque.Uneparticipationqui, pour
certains d’entre eux, était valable
quinze ans. Et qui n’apparaissait
pas dans les rapports annuels.
«Des bonus cachés», écrivent nos
confrères, qui ontdonné lieu àdes
versementsdeplusieurs centaines

de millions de francs. Dont deux
enveloppes de cinquante millions
pour la seule année 2019.

Surtout, si ces activités ont pu
générer d’importants bénéfices
certaines années, elles ont aussi
occasionné de nombreux flops
qui ont culminé en 2021 avec la
débâcle de Greensill, qui coûtera
à Credit Suisse des milliards.

Des auditeurs aveuglés
D’autres critiques visent les audi-
teurs de Credit Suisse, qui n’ont

rien vu venir. Nos confrères du
«SonntagsBlick» ont mis la main
sur un rapport du cabinet d’audit
Price Waterhouse Cooper (PWC)
daté du 14 mars. Soit la veille de
la première réunion d’urgence
avec UBS et la Banque nationale
suisse.

Ce jour-là, l’organe de révision
externe donne son «going
concern» à Credit Suisse – et juge
que les activités de la banque sont
assurées, se fondant sur des
preuves obtenues jusqu’à cette

date. Or, le lendemain, «des me-
sures décisives d’urgence» étaient
mises en place par les autorités.

Experte en gouvernance ban-
caire, Monika Roth estime que
PWCn’aurait pas dû donner cette
certification car elle devait savoir
que la banque ne pouvait plus
être sauvée. Pour autant, cela
n’aurait rien changé. «Ces décla-
rations ont à peuprès lamême va-
leur que la constatation qu’une
voiture qui fonce à pleine vitesse
sur un pilier en béton a toujours

ses freins intacts, son réservoir
rempli et suffisamment d’eau
pour ses essuie-glaces. Tout cela
est vrai,mais peu après, la voiture
est quand même complètement
détruite et ses occupants proba-
blement tous morts», résume le
«SonntagsBlick».

Sans affirmer que PWCaosten-
siblement fait quelque chose de
faux,Monika Roth pointe dudoigt
la relation d’interdépendance
trop forte entre ces organes de ré-
vision et leurs gros clients. «Le vo-
lumedesmandats représente des
dizaines de millions de francs et
cela incite à prendre des gants
avec le client – ce qu’on appelle
tout simplement un conflit d’inté-
rêts», explique-t-elle.

Unmauvais sauvetage
Ces nouveaux éléments ne rassu-
reront pas les actionnaires lésés
par cette débâcle. Une situation
qui n’épargne pas l’habitant le
plus riche de Suisse, l’entrepre-
neur Klaus-Michael Kühne, qui
déclare dans la «SonntagsZei-
tung» que la solution de la vente
de Credit Suisse à UBS, au rabais,
n’était pas la bonne.

«Je pense que l’on aurait pu ré-
soudre le sauvetage autrement
qu’en vendant à bas prix à son
concurrent UBS. Une nationalisa-
tion partielle aurait également été
possible.» Lui-même dit avoir
perdu 1,5 million de francs en dé-
valuation d’actions.

«Je peux le supporter. Pour les
petits investisseurs en revanche,
c’est amer, l’État aurait dû les pro-
téger.» Il n’y a guère que les tou-
ristes qui s’amusent de tout cela,
à en croire le «SonntagsBlick». La
nouvelle mode? Se prendre en
photo devant les portes de Credit
Suisse sur la Paradeplatz. Avant
de tourner la page.

Banqueroute

C’est la chasse aux coupables
après la chute de Credit Suisse

Le rachat de Credit Suisse par UBS a eu lieu il n’y a pas encore deux mois que déjà on cherche les responsables de la débâcle.

U Jusqu’à ce que la fusion soit
effective, UBS et Credit Suisse
demeurent des concurrents et
tout reste à définir concernant
les modalités concrètes de la
reprise des activités de l’ancien
numéro 2 bancaire suisse. Mais
des décisions montrent déjà que
le repreneur compte faire le
ménage.
Revenu à la tête d’UBS, Sergio
Ermotti a ainsi décidé d’envisa-
ger l’avenir de la future banque

sans les services d’un adminis-
trateur de Credit Suisse,
l’américain Michael Klein,
pourtant reconnu pour ses
compétences au niveau
mondial. Une coupure qui
surprend, selon la «NZZ am
Sonntag». Car Sergio Ermotti
avait manifesté sa volonté de
vouloir garder «les meilleurs
banquiers dans la nouvelle
UBS, indépendamment du fait
qu’ils travaillent aujourd’hui à

UBS ou chez Credit Suisse».
Or Michael Klein est parfois
décrit comme «un faiseur
de pluie».
C’est d’autant plus surprenant
que l’Américain avait été
présenté, l’automne dernier,
comme un potentiel sauveur.
Credit Suisse lui avait racheté
sa banque d’investissement
et il devait prendre la tête
d’une nouvelle entité américaine
censée limiter les risques.

Les temps ont changé. Et UBS
veut se concentrer sur la gestion
de fortune et ne pas s’encom-
brer d’une banque d’investisse-
ment indépendante. Il s’agit
aussi d’éviter de prêter inutile-
ment le flanc à la critique
politique, UBS semblant ainsi
vouloir se débarrasser d’une
«culture d’entreprise» à la Credit
Suisse, selon les experts
interrogés par le journal
zurichois. JWI

Le repreneurUBS fait déjà leménage

«Le volume
des mandats
représente
des dizaines
demillions
de francs [pour
les réviseurs]
– cela incite à
prendre des gants
avec le client.»
Monika Roth,
experte en gouvernance
bancaire, dans le
«SonntagsBlick»
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Ventemystère
d’un diamant
bleu de légende
à Genève
Page 23

Des participants
par milliers ont
fêté le sport à la
Vaudoise aréna
Page 12
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Conseil national

L’UDC vaudoise
veut reconquérir
un 4e siège à Berne
Le parti cantonal lance son offensive
pour les élections d’octobre. Il présente
57 candidats sur trois listes: la princi-
pale, celle des Jeunes et, nouveauté,
la liste Liberté & Mobilité. Page 5

Innovation

Un couple fait de la
régionmorgienne un
fief de la tuile solaire
Freesuns développe des tuiles solaires
qui se fondent dans toutes sortes de
toits. «Success story» d’une petite entre-
prise des hauts de Morges. Page 9

Credit Suisse

Qui a profité
de la situation,
qui a fermé les yeux
Des golden boys de la banque peu scru-
puleux et un rapport de révision positif
rendu la veille de la tempête: les pistes
se multiplient pour expliquer la débâcle
du No2 bancaire helvétique. Page 13

Passeport suisse

Sa deuxième épouse
avait 41 ans demoins
que la première
Le divorce d’un Tunisien peu après
avoir obtenu la naturalisation facilitée
grâce à son mariage avec une Suissesse
de 30 ans son aînée lui vaut un juge-
ment sévère du Tribunal. Page 14

Après le couronnement, la gueule de bois?

Royaume-Uni La parenthèse est fermée. Le politologue Anand Menon revient sur la cérémonie qui, le temps d’un week-end, a rassemblé
les Britanniques englués dans la crise. Dimanche, ils étaient encore nombreux à participer aux fameux «pique-niques de rue». Page 3 ADRIAN DENNIS/AFP

Sainte-Croix
inaugure le temple
des automates et
de leurs artisans
Page 6

MARIE-LOU DUMAUTHIOZ

InnovationUn lieu de culte inédit
va bientôt ouvrir juste sous la gare
de Lausanne. Avec cette «City
Church», les catholiques rajoutent
une dimension spirituelle à la
formulemétro-boulot-dodo.

Béatitude L’église urbaine sera
baptisée «EspaceMaurice Zundel»
enmémoire du grandmystique
mort à Lausanne il y a près de
50ans et pour qui une demande
de béatification est en cours.

Ouverture Tout un chacun pourra
accéder à cette chapelle catholique.
Demême, la salle deméditation
et les parloirs serontmis à la
disposition de toutes les spiritualités,
sans restriction. Lire en page 4

Les pendulaires ont leur
église, le ciel n’attend plus

«Je suis venu, j’ai vécu,
j’ai rêvé.» L’écrivain
Philippe Sollers
est décédé à l’âge

de 86ans.
JACQUES DEMARTHON/AFP
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